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SPECTACLES à voir et à entendre
Du 1er juin au 13 juillet

21 rendez-vous
à ne pas manquer

O Festival
Palazzetto Bru Zane

Du 1er au 30 juin, 
j

Paris et Versailles, 
j

Septième édition du grand

rendez-vous parisien orchestré j

par le Centre (vénitien) de

musique romantique française, i
Outre le retour de Mam'zelle |

Nitouche d'Hervé dû aux

Frivolités Parisiennes (cf. pages j

Coulisses), sacré et profane
seront mêlés aux Bouffes du

Nord avec l'ensemble Accentus j

(Saint-Saëns, Reynaldo Hahn, 
:

Clémence de Grandval) et deux i

opérettes en un acte de Charles j

Lecocq et Frédéric Barbier

unies au Marigny. Le festival

n'oublie pas le 150e anniversaire

de la mort de Berlioz, dont
la Messe solennelle dialogue

avec le Requiem de Martini,
sous la houlette d'Hervé

Niquet, à la Chapelle royale

du Château de Versailles.
Bru Zane célèbre plus encore

le bicentenaire Offenbach :

le Théâtre des Champs-Elysées

accueille en concert la grande

espagnolade Maître Péronilla,
Henri Demarquette et Aurélien

Pascal saluent le violoncelliste

derrière le compositeur,
la soprano Jodie Devos gravit

des airs colorature et Favart

tient colloque en l'honneur

du « musicien européen ».
Joyeux anniversaire!

© Festival de Saint-
Michel en Thièrache

Du 2 au 30 juin, Abbaye
de Saint-Michel en Thièrache

Fondé en 1987, le Festival

de l'Abbaye de Saint-Michel

en Thièrache est devenu

un passage obligé pour

les ensembles baroques avant

qu'ils ne plongent dans le grand

bain estival. Aucun, ou presque,
ne manque à l'appel pour cette

trente-troisième édition,
qui affiche aussi les voix

les plus en vue du moment.

Côté contre-ténors,
Valer Sabadus ressuscite les

castrats Carestini et Salembini

en compagnie de l'Akademie

für Alte Musik Berlin, tandis
que la part angélique

de Jakub Jozef Orlinski exalte

le répertoire sacré italien

du premier Settecento. La folie,

enfin, s'empare de Karina

Gauvin, entraînée aux quatre
coins de l'Europe musicale

par Julien Chauvin.

O Wiener
Philharmoniker

Le 4 juin, Paris,

Théâtre des Champs-Elysées.

Un bal avec les Wiener

Philharmoniker, ça vous dit?

Une fois n'est pas coutume,

ce sera sans Strauss & Fils.
Le deuxième mouvement

de la Symphonie Fantastique

n'en n'est pas moins valse.
A Mariss Jansons de faire

sienne I'« idée fixe » du grand

Hector, obsession que les
vénérables Autrichiens n'ont

pas ressassée à Paris depuis

presque vingt ans. Mieux qu'un

hors-d'œuvre, la Symphonie n° 1
de Schumann ouvrira

le programme. Autrement dit,

c'est « Le Printemps ».

© Nohant Festival Chopin

Du 1er au 30 juin, Nohant,

Domaine de George Sand et autres lieux.

C'est parti pour une nouvelle édition

du festival Chopin de Nohant, cinquante-

troisième du nom, permettant aux
mélomanes de retrouver la musique

du compositeur dans le cadre où celle-ci a vu

le jour. Si les festivités se poursuivent jusqu'à

fin juillet, le mois de juin respecte l'équilibre
entre les grandes stars du clavier (Nelson

Freire, Fazil Say, Christian Zacharias!) et les jeunes pousses

(Sergei Redkin, Gaspard Dehaene, Clément Lefebvre,

Tomasz Ritter, Selim Mazari). Sans oublier les premières visites
dans le Berry des deux fortes personnalités que sont Francesco

Piemontesi et Andreas Staier, ou encore une soirée chambriste

d'exception avec Gautier Capuçon et Jérôme Ducros.
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O Jordi Savall

Le 4 juin, Paris, Philharmonie.

Il y a quinze ans, Jordi Savall
surprenait son monde en

gravant la Symphonie n° 3

de l'auteur de Fidelio pour Alia

Vox. Enregistrement décapant

s'il en est, autant pour ses
coups de cravache que pour

ses tensions intrinsèques.
Pas d'Eroica au programme

de la soirée de juin, mais les

Ve, 2e et 4e, que le Concert des
Nations et les jeunes musiciens

de l'Académie Beethoven 2020

devraient éclairer sous un jour

nouveau. L'intégrale se

poursuivra la saison prochaine,
pour souffler les deux cent

cinquante bougies du grand

Ludwig comme il se doit.

O Vaclav Luks

et le Collegium 1704

Le 4 juin, Caen, Théâtre. Le 5,

Versailles, Chapelle royale.

Le 6, Versailles, Opéra royal.

Pour Magdalena Kozena,
Vaclav Luks a cueilli dans

le jardin des soupirs, titre
de leur nouvel album paru

z chez Pentatone (cf. p. 110),

x un foisonnant bouquet de

| cantates italiennes. Des opéras

< miniatures, en vérité, que les
3  mêmes artistes reprennent

< à Caen et Versailles, offrant
£ à la mezzo tchèque la possibilité

g d'embrasser les multiples états

0

d'âmes d'héroïnes

abandonnées. A la Chapelle

royale, le motet Silete Vent/
révèle quant à lui le soprano

souple et fruité de Francesca

Aspromonte, avec laquelle
le chef et son Collegium 1704

explorent, dans un second

programme, le versant sacré

de l'œuvre de Handel.

© Krystian Zimerman

Le 7 juin, Paris, Philharmonie.

Un pianiste rare, dans tous

les sens du terme. Krystian
Zimerman ne s'est pas produit

à Paris depuis plusieurs années.

Viendra, viendra pas?
S'il consent à jouer à la

Philharmonie - ce serait la

première fois - c'est à une fête

qu'il faut s'attendre. Une liberté
nouvelle et d'insensées prises

de risque se sont substituées

à la perfection de naguère,

parfois un peu glacée.
Le programme n'est pas

définitivement arrêté, mais
Chopin et Brahms pourraient

être de la partie. Peu importe :
il faut courir au récital de piano

de l'année.

O Don Giovanni

de Mozart

Du 8 juin au 13 juillet, Paris,

palais Garnier. Du 15 juin

au 27 juin, Strasbourg, Opéra.

Les 5 et 7 juillet, Mulhouse,

La Filature.

L'opéra des opéras n'en finit

pas de titiller l'imaginaire des

metteurs en scène. A Paris,
Ivo Van Hove s'attaque au

mythe qu'il parera sans doute

des projections vidéo qui sont

sa marque de fabrique, alors
que Philippe Jordan continue

d'explorer les chefs-d'œuvre

de la trilogie Da Ponte. Au sein
d'un plateau choisi où l'on

remarque aussi les noms

de Philippe Sly (Leporello),
Stanislas de Barbeyrac (Ottavio)

O Hélène Grimaud

Le 11 juin, Lyon, auditorium.

Reprenant en partie le programme de Memory, son dernier
album composé de miniatures rêveuses et caressantes de

Debussy, Chopin, Satie et Silvestrov, le récital d'Hélène Grimaud
à l'auditorium de Lyon promet une soirée intimiste sous le signe

de l'épure. Changement radical après l'entracte cependant,

avec ce monument qu'est la Sonate n° 2 de Rachmaninov,
œuvre passionnée et tumultueuse qui accompagne la pianiste

depuis le début de sa carrière et dont elle proposera ce soir

sa propre version, réintégrant quelques passages coupés

par Rachmaninov lors de sa révision de 1931.

et Esla Dreisig (probablement

la plus craquante des Zerlina),
le Québécois Etienne Dupuis

incarne l'infatigable séducteur.

En Alsace, Marie-Eve Signeyrole

portera-t-elle un regard

féministe sur les méfaits du

débauché, qui aura ici les traits
et la voix du Russe Nikolay

Borchev? Christian Curnyn, chef
plutôt familier du répertoire

baroque (mais pas que : la

preuve) pliera le Philharmonique

de Strasbourg à la saine

discipline mozartienne.

© Le Conte

du tsar Saltan

de Rimski-Korsakov

Du 11 au 29 juin, Bruxelles,

Théâtre de la Monnaie.

Dmitri Tcherniakov continue

de revisiter le répertoire

de sa Russie natale, dans lequel
il est étrangement bien moins

iconoclaste que quand il

s'attaque à Carmen ou à nos

pauvres Troyens. C'est cette

fois sur un rare chef-d'œuvre

de Rimski-Korsakov qu'il

portera son regard aiguisé,

ce Conte du tsar saltan, de son
fils le célèbre et puissant héros

Prince Gvidon Saltanovitch,

et de la belle Princesse-cygne

(titre complet). Soit quatre
actes au cours desquels

une orchestration luxuriante

sertit une fable fantastique

inspirée de Pouchkine.
Après avoir porté au triomphe

Le Coq d'or du même

compositeur, Alain Altinoglu
guidera les musiciens de la

Monnaie dans les délectables

méandres de ces éblouissants

tableaux sonores.
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© Lille piano(s) festival

Du 14 au 16 juin,

Lille, divers lieux.

Fidèle à la formule qui a fait son

succès, Lille piano(s) festival
nous régale pendant trois jours

d'une programmation

plantureuse. Parmi les temps
forts citons le concert

d'ouverture avec Bertrand

Chamayou, Jean-Claude
Casadesus et l'orchestre

national de Lille (Concerto n° 5

de Saint-Saëns), les récitals
de Denis Kozhukhin (à l'Abbaye

de Vaucelles, située à 80 km

de la capitale des Hauts-de-

France) et Nelson Freire

(auditorium du Nouveau Siècle)

et un concert commenté

d'Olivier Latry, orphelin de

Notre-Dame de Paris, qui se

produira à la cathédrale Notre-

Dame de la Treille. Avec une

quarantaine de rendez-vous, on
n'a que l'embarras du choix!

© Festival de la
Grange de Meslay

Du 14 au 23 juin.

La Grange de Meslay ouvre son

festival 2019 avec la Capella de

la Torre, pour un voyage sonore

au temps de Leonard de Vinci.
Mais le lieu reste le paradis des

pianophiles : outre la version

réduite des deux Concertos

de Chopin par Rafal Blechacz

et le Quatuor Meccore,
on se pressera aux récitals

des Goerner, Chamayou,

Kholodenko ou Kolesnikov.

Les tandems Victor Julien-

Laferrière/Louis Scwhitzgebel,
Alexander Knyazev/Boris

Berezovsky et Renaud

Capuçon/David Fray

appâteront les amateurs

de musique de chambre, tandis

que les Wanderer s'attaqueront,

eux, au « Triple » de Beethoven.
Quelle moisson!

15 JANINE

© Midsummer Festival

Du 14 au 29 juin, Condette,

Château d'Hardelot.

Doté depuis 2016 d'un superbe

théâtre élisabéthain en bois,
le Château d'Hardelot célèbre

le dixième anniversaire du

Midsummer Festival. Toujours
dédiée aux liens entre la France

et la Grande-Bretagne, la
programmation fait la part belle

à l'opéra anglais naissant. Non
seulement avec le Dido and

Aeneas de Purcell produit par

l'Arcal, et porté par Chantal

Santon, qui incarne à la fois
la reine de Carthage et la

Magicienne. Mais surtout avec

Psyché de Matthew Locke,
œuvre préservée à l'état de

fragments, dont une nouvelle
reconstruction défendue par

Sébastien Daucé et l'Ensemble

Correspondances ressuscite

les surprenantes beautés.

© Barbe-Bleue
d'Offenbach

Du 14 juin au 5 juillet,

Lyon, Opéra.

La Belle Hélène, La Grande-

Duchesse de Gérolstein, Le Roi

Carotte... Cela fait plus de vingt
ans que Laurent Pelly nous

régale de son sens de l'opéra-

bouffe au long d'une aventure

Offenbach qui a commencé

à Lyon, en 1997, avec Orphée

aux Enfers. Yann Beuron était
déjà de la partie; sous le même

toit, il se glisse cette fois dans

le rôle-titre de Barbe-Bleue,
irrésistible satire du sanglant

conte de Perrault. A ses

côtés, une fine équipe
de talents francophones

(Cari Ghazarossian,

Jennifer Courcier, Héloïse Mas,

Christophe Gay, Christophe

Mortagne...) se partagera les
dialogues réécrits par Agathe

Mélinand, complice du metteur

en scène, tandis qu'un tout

jeune chef milanais, Michele

Spotti, sera chargé de faire

pétiller l'orchestre maison.

© Daniel Harding
et Janine Jansen

Les 19 et 20 juin,

Paris, Philharmonie.

Le 21, Paris, musée du Louvre.

Retrouvailles à la bonne

franquette pour Janine Jansen

et Daniel Harding. On ne vous
parle pas des deux soirées

à la Philharmonie autour du

Concerto pour violon de Brahms

et de la Symphonie n° 4

de Sibelius, mais du concert
qui se tiendra le 21 juin sous

la pyramide du Louvre. Entrée

libre, fête de la musique oblige,

mais pas de siège réservé. C'est
assis par terre que le public

écoutera l'Orchestre de Paris

dans la Chasse royale et l'Orage g

extraits des Troyens de Berlioz, 
®

avant de se plonger dans le 
E

Concerto pour violon de l'auteur

du Requiem allemand. Guindé, 
y

le classique? Pas cette fois. 
f

© Madame Favart d'Offenbach

Du 20 au 30 juin, Paris, Opéra Comique.

La salle de la place Boieldieu fête

le bicentenaire de la naissance d'Offenbach,
et c'est son histoire qu'elle célèbre en mettant

à l'affiche un nom qui est aussi le sien.
L'actrice Justine Favart et son mari auteur

de théâtre Charles-Simon Favart, persécutés

par le Maréchal de Saxe qui voulait

les séparer, ce qui ne les empêchera pas

de régner sur l'Opéra-comique : histoire vraie

racontée par cette comédie en trois actes

oubliée. L'amoureux de la muse française

Laurent Campellone la réveille en fosse,
tandis que prennent place sur le plateau

Marion Lebègue, Anne-Catherine Gillet,

Franck Léguérinel... Nouveau clin d'œil
à l'Histoire : le spectacle est signé Anne

Kessler, sociétaire de la Comédie-Française,
institution en lutte avec le Comique

du temps de M. et Mme Favart!
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universel). La fin de ce « concert

monstre » - cinq cents

musiciens avec Les Siècles -

ne sera pas moins galvanisante :

en guise d'apothéose, la
Grande Symphonie funèbre

et triomphale chante la gloire

de ceux tombés pour la patrie.

Q 
A Child of Our Time

de Tippett

Le 27 juin,

Saint-Denis, basilique.

O 
Iphigénie en Tauride

de Gluck

Du 22 au 30 juin, Paris,

Théâtre des Champs-Elysées.

À l'instar d'Orfeo ed Euridice

la saison passée, le Théâtre

des Champs-Élysées présente

Iphigénie en Tauride de Gluck

dans une mise en scène

de Robert Carsen, créée à

Chicago. Écrin sobre et sombre,
pour une partition coup de

poing, servie par l'exceptionnel

Balthasar-Neumann-Chor und

Ensemble de Thomas

Hengelbrock, et un plateau
de rêve : Stéphane Dégoût

réitère son indépassable

Oreste, tandis que Gaëlle

Arquez aborde le rôle-titre,
auquel la prédestinent

un port, un timbre, et un art
de la déclamation d'une

frémissante évidence.

© Concert (Monstre)
Berlioz

Le 24 juin,

Paris, Philharmonie.

Formez vos bataillons! A en

croire la Philharmonie, il y a fort

à parier que François-Xavier

Roth invitera le public à se

joindre aux chœurs de jeunes

venus entonner L'Hymne des

Marseillais, en plus de quelques
œuvres rares du cher Berlioz

(L'Impériale, Le Chant des

chemins de fer, Le Temps

Il y a quatre-vingts ans,
Michael Tippett commençait

à composer un oratorio en

réaction à l'effroyable pogrom

antisémite connu sous le nom

de « Nuit de Cristal » : une

œuvre très singulière, jalonnée

de negro spirituals, que le
compositeur allait enregistrer

au soir de sa vie à la tête du

City Birmingham of Symphony

Orchestra. La partition est cette
année à l'affiche du Festival de

Saint-Denis, sans cet orchestre
mais avec sa jeune cheffe déjà

très repérée, Mirga Grazinyte-

Tyla, au pupitre de notre
National et du Chœur de Radio

France. En première partie, la
Funeral Music for Queen Mary

de Purcell consone avec le lieu,
sous les voûtes si inspirantes

de cette nécropole royale.

O Violoncelles
à la Fondation Vuitton

Le 29 juin, Paris,
auditorium de la Fondation

Louis Vuitton.

La cinquième promotion

de la « classe d'excellence

de violoncelle » créée

et dirigée par Gautier Capuçon

à la Fondation Louis Vuitton

présente le résultat de son

travail, le temps d'un concert

de clôture. Pour les six lauréats
(les Français Jérémy Garbarg

et Florian Pons, l'Italien Luca

Giovannini, le Coréen Kanghyun

Lee, le Suédois Fred Lindberg,
l'Espagnol Alejandro Viana)

et leur mentor, l'heure est à la

création, puisque commande
a été passée d'une œuvre

nouvelle. Dans l'auditorium
dessiné par Frank Gehry

résonnera ainsi une pièce

pour sept violoncelles de

Krzysztof Penderecki, maître
de la musique polonaise

passionné par les cordes

et l'enjeu de la transmission.

IMAXIME PASCAL

O 
Samstag aus Licht  de Stockhausen

Les 28 et 29 juin, Paris, Cité de la musique

et église Saint-Jacques-Saint-Christophe.

Maxime Pascal s'est lancé le défi de présenter les sept

«journées » de Licht, la somme lyrique (près de trente heures

de musique!) de Stockhausen, d'ici à 2024. Pas de temps
à perdre : après un Donnerstag magnifié en novembre dernier

à Favart, voici un Samstag déployé sur deux lieux, la salle

des concerts de la Cité de la musique puis, pour un finale

quasi mystique, une église du quartier de la Villette.
L'ensemble Le Balcon sera entouré par les voix mâles

du Chœur de l'armée française et les trombones de

l'orchestre d'harmonie du Conservatoire de la rue de Madrid.

Entre Lucifer et saint François d'Assise, ce lumineux combat,
mis en scène par Damien Bigourdan et en images par l'artiste

Nieto, devrait aveugler durablement le spectateur.
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